
I£a Princesse beredltalre
d'AllemUagnte

L'aube du 20ièine siècle trouve fi
plupart des trônes Européýens, occu
pés par des jeunes et attrayante
souveraines, et dans les quelques elx
ceptions à cet état de choses; généra
ce sont les héritières dle lat cou
ronne qui prMtent un air d'entrain e-
de jeuineýsse4 à toutes les cours. Voy
ons plutôt, et à commencer par hi
plus jeune : la reine d'Espagne ï
dix-neuf ans, la souveraine, des Pay s'
Bas, vingt-six ans ; l'impératrice d(
Russie et la reine d'tlesont tou-
te s dceux à la fleur de l'âge, et
les, reines de Norvège et de P'ortugal
peuvent aussi ê^tre, complrises daný
la mêîme catégorie. Puis, le futur roi
de Suède vient déosrlat gentillc
Princesse "D)ai4y d-(e Connauiglt, et
une autre petite-fille de lm, roine Vie-
to ri a, la Princesse hééitie d
Ro>uma.nie est considérée une, des plius
jolies femmes en Europe. Le roi del
Serbie est veuf, mais sa fille éne
âigée de vinLt-d 'ux ans, fait les honi-
nieurs du Palais à Belgrade.

Pour en venir aut sujet principal de
cette causerie, la "rnrnesn
d'Allemagne n'a qlue iingt, ans et aut
mois de juii t dernier elle a rendu
Guillaume Il gr-and-père pour la
première fois. (Cette charmante en-
fant fait le délýice di-s bons Berlinois
qui l'appellent tout simplement '"no-
tre petite, Cécilr,." D'une beauté, frê-
le et blonde, infiniment gracieuse et
avetlante elle ai sui g4agner tous les
cSeurs. C'est d'ailleurs une jeune
femme accomplie-, excellente musicien-
ne, et en mime teýmps très jeune dei
caractère et très adonnée, aux sport4,
goilt qu'elle partageý avec son mari.
La duchessek (f cile de )fecklanbutrg-
Schwerini naquit aut mois de sep-
tembre de l'anné'e l9Sý; elle perdit
son père de- bonne heure, et sa mère
né grand(, dnclw4sse Anastasie de

Rusievéut une, grande partie dle
l'ané ait su(] de la France ; la
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Spudélicate, et habituée au douiSclimat du pays où fleurit l'oranger
s' accoutuime difficilement au rnd4

>hiver de sa nouvelle patrie. Un au
tire désagrément pour elle, est le

êbrouille récente de sa mère, très im
périeuise avec l'Empereur Guillaume

i, plus impé,rieux encore ! Tout n'esi
-pas couleur de rose pour les souve-

s4 rains .......
La duhseAlexandrine, soeur ai-

l née de "notre 'petite Cécile", + a
-ép>ouséý le Prince héréditaire dit Da-
bnemark, tandis, que son frè%re le
-grand dute de Mecklenbuirg-Schwermi-n

t~ s'est marié avec la Princesse Mex-
i. andra de CJumberland. Le -Kiron-

-prinz" qlui n'a encore quo vingt-qua-
tire ans est d'une gaîté à 'toute

-épreuve ; il adore la chasse, et ne
s' occupe gtè,re pour le moment de
chiosets d'Etat! Son mariage avec la
dulchesse ( ' écile elut lieu le 6 juin
190-5. et fut célébré, avec grande
ponmpe Ùà l3erlin. Aprés la téré'monie
nulptiale et le dîner de noce, l'on
dansa, les mariés en tête, la icélè'bre
danse des, flambeaux, une espèce, de
quadrille lent, précédé de pages, en
costuime de gala, po'rtant des tor-
ches allumées. Une autre coutume
historiqiie qu' 1on observa à cette oc-
casion ( mais naturellem~ent pas.; à la
lettre) fut la distribution de la jar-
retière de la mariée, parmi les invi-
té4"S. 1

Christine de Linden.
S"Unser Coeillehen."

,A la 'Tatr!Q", notre aînée, nous
offrons l'expression cordiale de nos
meilleurs sqouhaits de progrès et de,
prospéié,

Nous nous joignons avec plaisir
aux témoigmages flatteurs~ et aux
vreux enthusase qui lui sont ve-
nus si4 ex à l'occasion de la
pose de&.a, pierre aiignlalre. Puissent
inous ces voeux, toutes 'ces santés,
ces poignées de main, lui porter býon-
lieur.

QùllqIP aille toujqurs ferme et vail-
lante dans la vie, cette feuille ail
nonm patriotique, svxnble de dèIvoite-
menilt !

- jCauserie
* On publie dans le Canada des'
tits portraits graphologiques que
m'amuse à lire chaque samedi, et

- usfrappé de oe fait, qu'elles se
trés rareýs les femmes; à qlui on ati
bue une volonté énergý_ique.

Au contraire, dans la majorité<
cas, on lit : caprice, enýit>teme-nt, i
lonté Instable, irrésolution, etc.

Qu'en conclure, sinon qu'en é
vaut les enfants, -on ne fait pas s.
fisýamînent l'éducation de leur voIc
té .

Quand on a dit d'une enfant
sept ans: "elle est entêté>e eomi
une mulie," on parait en avoir pi
son parti, on évite avec soin les sd
ries qu'amenerait un conflit et q

se rsigne à laissr l'enteteme
pousser avec elle. Aprês avoir ý
une, petite mule elle devient une gTma
de mule, et ceci, je vous assure '
f re aucune ressemblance avec il
perisonne éniergrciqe.

Ne vousi y trompez pasý, le vérit
ble enêeetest une pre.uve

filsed'es»it : il indiquer de 1
troite'sse(, de l'amour propre, de
vanité'l; admenttez7 avec moi que
sont des faiblesses et qu'elles ne pe
vent cérnefre

Chez les, femmes, lettmn
surtout fait d'un, sot amour propr(

Quand, danq un moment de pasi(
irrfléchie, elles se sont prononcéc
cela dievient pour elle "la raison" g
ie pas céder, milme quand elle r

eoninaissent inté'rieurement l'absulr,
té (le leur décision. Elles, nJeniendei
ni arguments raisonnables, ni di

cuspsçsérieuse, c,'est fini, elles (
ont ains;i décidé, et voilà,

Ft vousý les entendez sevanter
çette, sotte disposition: «Mivol


